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… - M. M. Pic, de Digoin, assiste à la séance. 


En ouvrant la séance, M. H. GapeAu DE Kervizze donne lecture du 
télégramme suivant : 


à Monsieur le Président de la Société entomologique de Belgique, 
31, rue Vautier, Bruxelles. 


Alger, 21 février 1934. 
Monsieur le Président, 


La Société entomologique de France prend la plus vive part à la douleur que. 
la mort de Sa Majesté le roi Albert Ier apporte à la Nation belge et à la Société 
_entomologique de Belgique. 
Elle assure la Société sœur de sa profonde sympathie dans un deuil que parta- 
- gent fraternellement la Belgique et la France. 
= Le President de la Societe entomologique de France. 
P. DE PEYERIMHOFF. 


Nécrologie. — Nous apprenons la mort, à Alger, d'un de nos anciens 
collègues, M. E. pe BERGEvIN, qui avait fait partie de la Société de 1908 à 
Bull. Soc. ent. Fr. [1934]. — N° 4. 
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1932. Hémiptériste très distingué, il s'occupait plus particulièrement de 
la faune du Nord de l'Afrique, et plusieurs de ses travaux ont paru dans 
nos Bulletins. Ses dernières études ont été consacrées aux Hémiptères 
sahariens récoltés par la Mission scientifique du Hoggar (1928), par 
M. Darronı au Tibesti (1931) et dans le Sahara central (1932) par $. A. le 
prince SıxtE DE Bourson-Parme. 


Correspondance. — MM. L. Face, Vice-Président, L. Cuoparp, Secré- 
taire et R. Pescuer, Trésorier, s'excusent de ne pouvoir assister à la 


séance. 
— Le Président donne lecture de la lettre suivante : 


Monsieur le Président, 


La Société entomologique, en récompensant par le Prix Henri Gadeau de 
Kerville mon travail sur les Zoocécidies de l'Amérique du Sud, me fait un honneur 
dont je sens toute la valeur. 

J'apprécie d'autant plus son geste et je lui ai d'autant plus de reconnaissance 
que je ne suis pas, et à mon plus vif regret, un entomologiste au sens précis du 
mot. Mes recherches biologiques, cependant, me rapprochent beaucoup de cette 
science si attrayante qu'est celle des Insectes; elles prouvent ma sympathie pour 
ces gracieux êtres et c’est à eux et à leurs cécidies que je dois d'être devenu un 
grand ami de votre Société et de quelques-uns de ses membres. 

Je remercie les aimables Confreres qui ont eu la gentillesse de m’accorder 
leurs suffrages. 

Enfin, en hommage de reconnaissance à la Société entomologique, je lui aban- 
donne le montant du Prix Gadeau de Kerville, auquel je joins une somme de trois 
cents francs. 


Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expression de ma cordiale gratitude. 


C. Howarp. 


Admissions. — M. A. Favier, instituteur, rue Chatenay à Pierrefitte 
(Seine). — Arachnides. 

— M. L. Scnagrer, ingénieur-chimiste à Saint-Chamas (Bouches-du- 
Rhône). — Coléoptères. 


Présentations. — M. E. Crespo, planteur à Oumé (Côte-d'Ivoire), 39, 
rue Linné, Paris, 5°, présenté par M. le Dt R. Jeaxwez. — Commissaires- 
rapporteurs : MM. A. Gaunix et L. BerLanp. 

— M. G. P. Lasicuz, 71, avenue de Breteuil, Paris, 7°, présenté par 
M. J. Masnın. — Commissaires-rapporteurs : M. Ch. Boursix et G. Cozas. 


Contributions aux publications. — Le Trésorier a recu commé-éontri- 
butions aux publications la somme de deux cents francs de M. H. Gaprav 
DE KeRviLLE, la somme de cent francs de M. R. Benoist et, de M. C. Hovarp 
lauréat du Prix Gadeau de Kerville, la somme de quinze cents francs. 
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Budget 1933 (Rapport). — Au nom du Conseil, M. G. Coras donne lec- 
ture du rapport suivant : 


Messieurs, 


Le Conseil de la Société s’est réuni le 1% février pour examiner les 
Comptes des Recettes et Dépenses de l'exercice 1933 que M. Pescuer, notre 
Trésorier, a présentés dans la séance du 24 janvier 1934. 


Cet examen a permis de faire les remarques suivantes : 


Recettes. — Le montant des cotisations perçues au cours de l’année 1933 
est en augmentation de 2.000 francs sur celui de 1932. Cette plus-value 
devrait être encore supérieure de 2.500 à 3.000 francs si les cotisations 
étaient régulièrement acquittées par tous les Membres de la Société. 

Les sommes versées au titre des abonnements sont de 2.000 francs supé- 
rieures à celles perçues au cours de l’année précédente. 

La très légère moins-value de 240 francs constatée dans le chiffre des re- 
venus s'explique par la conversion des fonds d'État. 

D'autre part, le montant des subventions accordées à notre Société pré- 
sente, par rapport à celui de 1932, un fléchissement notable qui semble 
devoir s'accentaer davantage au cours de 1934. 

Par contre les recettes perçues pour les tirages à part et les annonces 
présentent une augmentation de 1.400 francs qui provient d'une meilleure 
récupération des sommes dues pour les tirés à part. Il convient de remarquer 
que ce chiffre devrait être amélioré si certains membres ne restaient sourds 
à l'envoi de leur facture. 

Les Contributions aux publications accusent une plus-value de 500 francs. 

Le montant des exonérations capitalisables est inférieur à celui de 1932; 
il en est de même pour la vente des publications et doubles des collections 
Bedel, Sicard, etc... ces ouvrages étant à peu près épuisés. 

Le remboursement de 21 obligations Ouest ancien a produit 9.818 fr. 39. 

A noter qu'en 1932 il avait été fait remploi d'une somme de 3.273 fr. 95 
provenant d'un remboursement de 7 obligations Ouest ancien (voir chapitre 
Dépenses 1932), alors que leremboursement desdites obligations, par retard, 
n’a pu être porté qu'au budget de 1933. 

Déduction faite de cette somme, le remploi des valeurs sorties en 1933 a 
été fait normalement (voir chapitre des dépenses) par l'achat de 10 obliga- 
tions Ouest ancien (6.910 fr.). 

La contribution à la plaque du Souvenir a rapporté 215 francs. 


Dépenses. — Le transfert de notre Siège social à l’Institut national agro- 
nomique nous a permis de réaliser une économie de 10.000 francs sur les 
dépenses affectées au paiement des loyers, impôts et assurances. Toute- 
fois les sommes payées pour les frais des Annales et du Bulletin sont en 
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augmentation de 11.400 francs environ sur celles de l'exercice précédent; il 
faut l'attribuer à ce fait qu'en 1933 toutes les factures s'appliquent à ces publi- 
cations parues dans le nouveau format. 

Un de nos généreux Collègues a bien voulu prendre à sa charge une 
partie des frais de gravure d’une planche parue dans nos Annales, ce qui a 
réduit à 2.515 francs le montant des ‘dépenses effectuées à ce titre, au lieu 
de 3.530 francs en 1932. 

Les dépenses nécessitées par la Bibliothèque sont en diminution notable. 

D'autre part, les frais d'administration et de correspondance présentent une 
augmentation de 2.000 francs provenant des frais d'achat de la plaquette du 
souvenir, de ceux de l'adresse remise à l'Entomological Society of London, 
et de ceux de représentation de la Société a Londres, à Zurich, etc... 


Balance. — La balance entre les Recettes et les Dépenses se solde par 
un excédent de dépenses de 911 fr. 43; il convient de noter qu'au 31 dé- 
cembre 1933 la Société était redevable à l'Imprimeur, aux Libraires, etc... 
d'une somme globale de 22.861 fr. 95, soit au total d'une dette de 
23.773 fr. 38. 

Cette dette va s'atténuer au début de l'exercice 1934 par les rentrées des 
cotisations, des abonnements, etc... Mais il n'en reste pas moins vrai 
qu'il convient de prendre pour l'avenir, certaines mesures indispensables. 

Voici celles que vous propose la Commission : 

1° Augmentation du prix des tirés à part (Bulletin et Annales) qui ne 
sont payés qu'à moitié prix par les auteurs : 50 exemplaires sont payés 
actuellement 20 francs, il conviendrait de porter ce dernier chiffre à 40 francs. 

2° Inviter les auteurs à s'acquitter de la somme dès réception de la 
facture. : 

3° N'accepter les manuscrits que si leurs auteurs sont au courant de leur 
cotisation annuelle; celle-ci étant payable dans le premier trimestre, les 
auteurs qui déposeront des travaux après le 1* avril devront être obligatoi- 
rement à jour de leur cotisation. > 

La Commission adresse un pressant appel aux Membres exonérés et leur 
demande de vouloir bien verser le montant de la contribution bénévole qui 
leur est demandée. 

De rapides mesures de redressement s'imposent, telle est la conclusión qui 
se dégage de l'examen de notre budget. 

Pour terminer nous vous proposons, en approuvant les comptes de notre 
Trésorier, de lui témoigner l'expression de nos vifs remerciements pour le 
dévouement apporté à la tâche ingrate qu'il assume. | 

Nous restons persuadés que nos Collegues auront à cœur de lui faeiliter- 
sa besogne en s'acquittant très régulièrement. a E 


— L'approbation des comptes de 1933 aura lieu à la i 
roch E 
blée générale, le 23 mai 1934. prochaine Assem 
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Prix Constant 1933 (Rapport). — M. H. Sremprrer donne lecture du 
rapport suivant : 

La Commission du Prix Constant s’est réunie le 21 février sous la prési- 
dence de M. P. Lesxe (*). Elle a eu tout d’abord à examiner la candidature 
de M. D. Lucas, qui avait présenté à la Société les ouvrages suivants : 


1° Catalogue des Lépidoptères du département des Bouches-du-Rhône 
et de la région de la Sainte-Baume par M. Sırrı. — Edition revue 
par D. Lucas. 


2° Les Phycitinae de l'Afrique nord-occidentale par D. Lucas. V* Con- 
grès international d’Entomologie, Paris, 1932. 


Après un examen attentif, l'unanimité des membres n'a pas cru devoir 
retenir cette candidature, malgré l'intérêt scientifique incontestable des 
travaux proposés. Il s’agit, quant au premier, d'une édition nouvelle d'un 
catalogue primitivement publié en 1906 par le regretté Dr Srgpi et complété 
seulement par quelques additions et notes de M. D. Lucas. D'autre part, 
l'importance du mémoire sur les Phycitinae n'a pas paru, à la Commission, 
justifier suffisamment l'attribution du Prix Constant. 

Apres échanges de vues, l'unanimité du choix des membres de la Commis- 
sion s’est réalisée sur l’ensemble des travaux consacrés par notre collègue 
M. Ch. Boursix à l'étude des Noctuelles Trifides (Lepidoptera, tome I [1925- 
1926], p. 109-110, 124-130, 186-200; tome II [1926-27], 134-143; tome III 
[1929], p. 49-60. — L’amateur de Papillons, VI [1932], p. 49-54. Bull. Soc. 
ent. Fr. [1932], p. 146-148). 

L'auteur a travaillé spécialement deux des sous-familles les plus difficiles 
d'Hétérocères : Agrotiinae et Cuculliinae. Après examen des types, revue 
approfondie de la bibliographie, étude de caractéres trop souvent négligés 
(antennes, dessous des ailes, armure génitale), il a pu éclaircir une systé- 
matique depuis longtemps confuse et établir l'existence de plusieurs espèces 
nouvelles appartenant à la faune paléarctique. Ses mémoires, illustrés de 
photographies, sont considérés par les spécialistes, tant français qu’étran- 
gers, comme apportant une contribution précieuse à une étude particulière- 
ment délicate. 

La Commission estime donc devoir recommander à vos suffrages, pour 
l'attribution du prix Constant, les travaux de M. Ch. Boursix. 

— Le vote aura lieu à la séance du 25 avril 1934 (?). 


(1) Étaient présents : MM. le D’ E. pe Saıt-Ausın, L. Le CHARLES, J. Macnın, E. Moreau, 
G. PRAVIEL, H. STEMPFFER. 3 

(2) Le Secrétaire rappelle que tous les Membres français ont droit de prendre part & ce 
vote, quia lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par corres- 
pondance. Dans ce dernier cas, l'enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée 
très lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard le 
jour du vote. > : 
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Prix Passet 1933. — Aucune candidature n'ayant été présentée, la 
Commission du Prix Passet, propose de réserver Pannuité de ce prix. 
— Le vote aura lieu à la séance du 11 avril 1934. 


Dons à la bibliothèque. — M. M. Pic fait don pour la bibliothèque d'une 
vingtaine de separata relatifs à la description de Coléoptères exotiques. 
- _ Revista chilina de Historia natural, XXXVI [1933], 330 p., Santiago, 
don de M. le Prof. D' Carlos E. Porter. 


Communications. 


Sur les Chelonarium des Antilles avec description d'espèces nouvelles 
[CoL. ByxRRHIDAE] 
(3° note) 
par A. Méquiexox. 


Chelonarium maculatum, n. sp. — Ovale ; élytres à côtés longuement subpa- 
rallèles, brièvement rétrécis en arrière; convexité dorsale forte et régulière, 
avec son sommet au milieu du corps ; subégalement déprimé en avant et en 
arrière. Brun rouge; élytres rembrunis à leur base et sur le disque; antennes 
et tarses ferrugineux. Dessus brillant, à ponctuation forte, espacée sur fond 
lisse, les points portant un poil fauve très court; çà et là des soies blanches 
longues et plus épaisses, soit isolées, soit condensées en petites macules 
blanches, espacées, plus nombreuses vers l'arrière des élytres, sans former 
cependant de fascie transverse. 

Pronotum arqué, brièvement arrondi et plus prolongé en avant que le 
demi-cercle; son bord inégal, relevé devant les angles postérieurs qui sont 
fortement déprimés et abaissés de nouveau en avant, médiocrement relevé 
devant l'impression antérieure qui est large, profonde, prolongée en arrière 
mais moins sensible vers la base; celle-ci crénelée de 30 gros points. Surface 
à points très espacés même vers le bord, plus fine, à peine plus rare sur le 
disque; une petite moucheture de poils blancs sur le milieu du bord latéral 
de chaque côté du disque. 

Ecusson médiocre, convexe, à fond lisse avec quelques points et poils 
blanes au milieu. 

Base des élytres pas plus large que celle du pronotum, avec quatre fos- 
settes : la scutellaire transverse, les trois autres longitudinales, rapproch ées; 
Vhumérale forte, la médiane linéaire et une autre semblable entre ces deux 
dernières. Pas de dépression aciculée derrière l'écusson ; impression du tiers 
postérieur peu profonde, peu ponctuée ; partie postérieure des élytres super- 
ficiellement ridée transversalement. 


dits) a TN ia 
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Dessous fortement et densément ponctué avec çà et là des poils blancs 
isolés. Yeux médiocres, peu convexes; leur intervalle large, déprimé le long 
de l'œil, convexe en son milieu. Vertex transversalement impressionné. 
Antennes longues; article 4 petit, 5-10 triangulaires, fortement élargis au 
sommet, 11 en massue oblongue. — Long. : 5 mm.; larg. : 3 mm. 

Habitat : Cuba : Soledad, mai-juillet 1925, 4 ind. (Geo Sarr > Musée de 
Cambridge, U. S. A.). 

Cette espèce nouvelle, que j'ai reçue en communication par l’aimable entre- 
mise de M. R. Oserraür, peut prendre place dans le tableau synoptique des 
espèces des Antilles, que j'ai donné in Bull. Soc. ent. Fr., [1933], p. 47, dans 
le groupe B, près du sublaeve Méquicnon. Il s’en distingue à première vue 
par ses impressions plus profondes au pronotum comme aux élytres, par les 
macules de poils blancs et la forme du prothorax moins atténué en avant, 
subtronqué. Voisine de C. punctatum *F. (*), qui en diffère par sa pubes- 
cence foncière fauve bien plus longue et plus fournie, les poils blancs du 
pronotum plus nombreux formant de chaque côté du disque un G droit ou 
renversé et la ponctuation du pronotum serrée en avant. 


Dermaptères de la Mongolie 


par A. Semenov Tıan-Suansky et G. Bey-Biexxo. 


Les nombreuses récoltes entomologiques en Mongolie des expéditions de 
la Société russe de Géographie, ainsi que celles de l'Académie des Sciences 
de PU. R. S. S. nous permettent de nous faire une idée assez exacte de la 
pauvreté de la faune des Dermapteres de ce pays. 

Les pages suivantes contiennent l'énumération des espèces rencontrées 
jusqu'ici dans ce pays et quelques considérations zoogéographiques sur le 
caractère de cette faune.- 


Fam. LABIDURIDAE. 


Labidura riparia (Parc). — Lac Orok-nor, litt. sept.-or. (A. Kırır- 
SHENKO |! 5-43-VIII-1926), 4 Œ, 1 Q, 1larve; Mongolie mer.-occ. et mer. (Bry- 
Brenxo 1933); Tzaidam or. : lac Kurlyk-nor, litt. mer. (exp. P. KozLov! TT et 


VII-1901), 1 9. 
L'espèce est représentée par des spécimens de taille petite ou moyenne 
(1) Il est probable que cette espèce comme le' type du genre, €. atrum du même auteur, 

malgré Vindication du Catalogue de GEmMINGER et HAROLD, n’est pas de Bolivie, mais de 

Vile danoise de Sainte-Croix où son collecteur Smit a résidé. J'ai pu examiner les types de 

ces deux espèces de Fagricius grace à Pamabilité de M. HENRIKSEN, du Muséum de Copen- 

hague qui les a communiqués à M. le Dt R. JEANXEL et qui m'a également fourni le ren- 
seignement ci-dessus sur SMIDT. 
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(long. corp. G 14-25 mm.) et de diverses colorations dans une même localité 
(Orok-nor). Quant à l’évolution des ailes, tous les exemplaires de la Mongolie 
se rapportent à une forme à ailes non complètement développées, à écailles 
courtes. 


Fam. CHELISOCHIDAE. 


Hamaxas kozlovi, n. sp. (fig. 1). — Staturä mediocri, subgracilis, sat for- 
titer depressa, subglabra, lateribus sterniti abdominalis paenultimi, parte 
basali forcipis tarsisque breviter flavido-pubescentibus exceptis ; rufescenti- 
brunneus, capite, antennis, pronoto marginibus angustis laterali et postico, 
exceptis nec non margine postico tergiti abdominalis ultimi nigricantibus. 
Antennis 13-articulatis (semperne?), dimidiam corporis longitudinem fere 
aequantibus, articulo 1° sequentibus tribus simul sumptis vix longiore, 3° 
-cylindrico, latitudine sesqui longiore, 4° brevi, subglobuloso, secundo parum 
longiore, 5° tertio aequilongo, subconico, sequentibus longitudine gradatim 
accrescentibus, tribus ultimis articulis latitudine circ. triplo longioribus. 
Capite anticá parte pronoti vix latiore, deplanato, occipite impressione ma- 
nifestä arcuatä transversä signato, margine postico leviter sed distincte 
subexciso; suturis subobsoletis. Pronoto lati- 
tudine sud ad marginem anticum paulo lon- 
giore, laevigato, maximd parte disci tumes- 
centiam triangularem ante quadrantem api- 
calem evanescentem praebente, lined mediá 
manifestä, tenui sed profundä in quadrante 
apicali evanescente, disco medio leviter trans- 
versim rugulato; marginibus antico et postico 
subrotundatis, lateralibus in duobus triemtibus 
anterioribus rectis, dein paulo divergentibus, 
basin versus rotundatis, cum margine postico 
angulum rectum late rotundatum formantibus. 
Elytris et alis bene evolutis, ut in generis 
typo, humeris late rotundatis parum eminen- 
tibus, lateribus vix rotudatis, subparallelis, 

Mes margine postico recte truncato. Mesosterno 

Hamaxas kozlovi, n. sp., forceps. postice late rotundato; metasterno postice 
parum, sed manifeste emarginato. Abdomine, 

tuberculis pliciformibus manifestis, tergitis omnibus tenuiter confertim 
punctulatis, 5°-8° ad latera marginis postici seriebus e 5-9 tuberculis minutis 
carinuliformibus instructis ; tergito ultimo longitudine sud paulo plus-quam 
duplo latiore, ad marginem posticum magis ruditer punctato et rugulato, 
4 carinulis manifestis longisque parallelis longitudinalibus praedito, quibus 
carinulis contra pygidium dispositis, spaciis inter eas aequalibus; ipso 
margine postico truncato, simplici; abdomine infra praeter pubescentiam 
etiam setulis longis erectis sparsim obsito; sternito paenultimo rectangulo, 


A 
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‘ dongitudine duplo latiore, margine postico recto, angulis posticis late ro- 
tundatis. Pygidio subverticali, deorsum parum tai) medio tuberculis 
duobus parum prominulis praedito, margine inferiore utrinque tuberculo 
minuto ¡acuto instructo Forcipe (fig. 1) dimidiam abdominis longitudinem 
aequantibus, cruribus sat crassis interse distantibus, basi subeylndren in 
dimidio basali rectis, in dimidio distali introrsum sensim incur vis ; margine 
interno tridentato, denticulo basali minusculo prope pygidium sito, inter- 
medio ante medium cruris sito itidem, minusculo, 3°, fortiore et magis 
acuto, mox pone medium sito. Pedibus brevibus, femoribus crassis, tibiis 
apice supra non sulcatis; femoribus tibüsque setulis longis erectis, illis 
infra, his supra ad apicem sparsim obsitis ; tarsis posticis metatarso duobus 
articulis sequentibus unitis aequilongo; lobulo articuli 2-i tertio applicato, 
aegre distincio. 

Long. corporis 9,5; pronoti 14,5; forcipis 2,0 mm. 

Mongolis centralis : ad pedem montis Dundu-sajchan, meridiem versus 
(exped. P. Kozrovı 22,25. VII. 1909 leg.) — Solum specimen (3) in coll. 
A. SEMENOVI-TIAN-SHANSKII. 


Cette espèce diffère de toutes les espèces du genre Hamaxas Burr, 


_ propre exclusivement à la faune indo-malaise, par la surface du corps 


glabre, par la conformation du dernier tergite abdominal, par les bran- 


-ches du forceps armées de trois dents et par la présence sur les 5°-8° ter- 


gites abdominaux de petits tubercules carinuliformes, disposés longitu- 
dinalement de chaque côté, du bord postérieur. 


Fam. FoRFICULIDAE. 


Anechura bipunctata (F.). — Mongalie bor.-occid. (D. Kremenz! 20. 
VIII et 3.-IX.' 1894), 5 Sg, 9 © ; fl. Murin-gol, Uljasutaj, pente des mon- 
tagnes (Jurcanova! 30-VIII-1912), 4 9,5 9. 


Anechura asiatica Sem. — Mongolia bor.-occid. : Shuryk prope Uljas- 
utaj (G. Poranın! 2-IX.-1876), 2 F. 


Il est très. probable que le nombre si restreint des espèces de Derma- 


-ptéres qui se rencontrent en Mongolie sera augmenté par quelques espèces 


dont la présence n'a pas encore été constatée dans notre pays, mais plus 
ou moins répandues près de ses frontières. Ce sont notamment les Du 


suivantes : Pr 
1. Labia minor (L.), assez répandu dans la Sibérie méridionale, pour- 


rait se rencontrer dans la Mongolie septentrionale. 


2. Forficula robusta Sem. Étant répandu en Mandchourie, pourrait être 
trouvé en Mongolie orientale. 
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3. Forficula burriana Sem., décrit des environs de Lan-tsheou dans 
la partie septentrionale de la province Gan-Su (Kan-Sou), pourrait se 
rencontrer dans la Mongolie méridionale. 

4. Anechura filchneri Burr., décrit de la même localité que l'espèce 
précédente, pourrait vivre dans les conditions analogues dans la Mongolie 
méridionale. 

Il est très naturel de voir en Mongolie le Labidura riparia Patv., 
espèce presque cosmopolite, largement répandue dans les déserts de 
l'Asie Centrale. On peut dire la même chose des deux Anechura, dont 
un, A. asiatica Sem., est spécial aux steppes et déserts de toute l'Asie 
Centrale, à partir des steppes entre le cours inférieur du fleuve Volga et. 
le fleuve Oural; l’autre espèce, Anechura bipunctata L., propre à une 
grande partie de l'Europe centrale, est en même temps largement répandue 
en Asie Mineure, au Caucase, sporadiquement dans la Russie méridio- 
nale et largement dans toute la Sibérie méridionale depuis les steppes. 
longeant le cours inférieur du Volga jusqu'aux chaînes orientales des monts 
Sayan. 

Mais il est tout à fait surprenant de rencontrer dans la Mongolie centrale 
une espèce du genre Hamaxas Burr, qui paraissait jusqu'à présent être 
exclusivement propre à la région indo-malaise. Il faut supposer que quel- 
ques espèces de ce genre se trouveront encore en Chine et que l’aire extra- 
paléarctique des Hamaxas se rattachera à l'habitat de Y Hamaxas kozlopi 
SEM. et B.-Brenxo en Mongolie. 

La faune excessivement riche des Dermaptères de la Chine intérieure, 
encore mal étudiée, ne peut être sans avoir une certaine influence coloni- 
satrice sur la faune de la Mongolie, au moins dans sa partie méridionale. 


Hyménoptères nouveaux ou peu connus rencontrés à Fréjus (Var) 
(2° note) (*) 


Renseignements sur quelques Acul&ates peu r&pandus 


par F. Bernann 
BETHYLIDAE 


Sur une vingtaine d'espèces de cette famille capturées autour de Fréjus 
(Var), le genre Holepyris contient à lui seul cing formes, dont trois nou- 
velles pour notre pays. 

Les femelles ailées courent au soleil sur les végétaux, principalement 
sur les Chênes et les Roseaux, dans les belles journées d'octobre. Pai pris 
ainsi de nombreux individus, et le tableau suivant permettra la détermina- 
tion des espèces non comprises dans la « Faune de France » de L. BerLAND : 


(1) Pour la Il" note, voir le Bull. Soc. entom. Fr., [1933], p. 304. 


CR 
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e Tasıeau DES Holepyris Q A AILES NORMALES. 


1. Métanotum inerme; ailes brunes à bande transversale hyaline. 
A ads a un da use H. maculipennis. 
— Métanotum armé de deux petites dents à chaque angle posté- 


2. Ponctuation du pronotum aussi dense que celle de la tête. 
2 MO IDO de) mm... es H. crenulatus. 

— Points du pronotum plus faibles et plus allongés que ceux de 

; la téte, au moins deux fois plus espacés. Taille inférieure á 
ATA EAT AA AA AN 3. 

3. Pattes noires, tarses jaunátres, abdomen cordiforme et très 
AN A A H. rufitarsts. 

— Pattes rouges, saul les fémurs; abdomen allongé et ponctué : 

, seule la base du 2* tergite est lisse et brillante. Ailes á bande 
transversale claire, le reste brun foncé.............. H. fuscipennis. 


On remarquera l'absence dans ce tableau de quelques caractères très 
employés par Kırrrer dans son Species, notamment la pilosité oculaire et 
la longueur des articles antennaires : possédant plusieurs individus de 
chaque espèce, j'ai trouvé ces caractères tres variables et je crois prudent 
de ne pas les utiliser. 

Enfin, aussi bien sur les exemplaires du Muséum que sur mes propres 


captures, j'ai trouvé des transitions entre les deux formes si voisines : 


H. crenulatus et H. bre-iscutellatus, qui doivent raisonnablement être 
2 fusionnées, avec priorité pour la première. 
Voici quelques indications sur les Holepyris fréjusiens. 
quesd py J 

4 A = x 
- H. crenulatus Kigrr. (= breviscutellatus Kigrr.). — Assez commun à la 
’ fin de l'été sur divers arbres. 
H. rufitarsis Kıerr. — Ca et lá dans l’Estérel, sur les rochers et les 
- feuilles mortes en automne, sur les fleurs de Menthe en juin. Espèce connue 
E de Sardaigne. 
. . . . A 
i H. fuscipennis Kıerr. — Une Q prise sur une feuille de Chêne en 

octobre. Type decrit de Tunisie. 
H. maculipennis Marsa. — Commun en automne sur les feuilles de 
Chêne, dans les vallées abritées de l'Estérel. 
| H. neglectus Kıerr. — Un  pris au fauchoir dans les Maures, à 7 kilo- 


mètres de Fréjus, me paraît se rattacher à la description de Kırrren, faite 
sur un exemplaire de Hongrie. 
Parmi mes autres Béthyloïdes, je signale seulement ici un des plus rares, 
| le Glénosema Merceti Kirr., pris en octobre dans l’Esterel au pied d'un 
4 Pin. 


PomPiLIDAE. 


Cryptochilus hispanicus Susr. — Cet Insecte encore assez mal connu 
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abonde aux environs de Fréjus à la fin de l'été. Hôte des pentes arides et 
des rochers dénudés, la Q ne butine pas souvent sur les fleurs. Le G, 
moins commun, se trouve tout l'été sur Eryngium campestre. 

J'espère rendre service aux hyménoptéristes en précisant la description 
de cette espèce, surtout pour le Œ qui est très variable, très différent de 
celui de C. egregius Lær., et représenté dans les collections du Muséum 
par un seul exemplaire assez anormal. 

O. Taille variable : 8-15 mm. — Pruinosité grise abdominale tres 
visible, Jaissant un triangle noir dénudé à la base de chacun des trois 
premiers tergites abdominaux. Sur le 
quatrième, une tache blanche bilobée 
très caractéristique. Ailes moins jaunes 
ONE AR RUE que celles du C. egregius 

A B C d. Taille : 9-15 mm. Tête et pro- 

thorax de forme normale, courts, non 

Fig. 1. Plaques génitales C': A, Cryplo- allonges comme chez les g voisins 

en AU Ne de oi (C. octomaculatus Rossi, C. egregius 

Ler.). Coloration curieusement ana- 

logue à celle du C. egregius Q, à tel 

point que j'avais cru au début à un gynandromorphe de cette dernière 

espèce : mais il s’agit d'un çf normal, dont la plaque génitale diffère nette- 
ment de celles des Pompiles du même groupe (fig. 1). 

Une bande, jaune ou blanche, sous chaque ceil. Sur le thorax, la seule 
tache constante est un petit carré jaune sur le mésonotum, mais il y a 
souvent deux taches jaunes d'étendue variable sur le pronotum, le scutellum 
et le postscutellum. 

Abdomen noir, à pruinosité grise moins nette que chez la Q. Toujours 
une tache rougeâtre très étendue sur le 2° tergite, et deux taches blanches 
ou jaunes, ovales, bien séparées, à la base du 3°. 

Pattes noires, tibias antérieurs et intermédiaires souvent jaunätres. 


NS 


Priocnemis Bellieri SicmeL 1860. — D'après la description de Sıcakı. 
(Ann. Soc. ent. Fr., (3) [1860], p. 762), on ne peut identifier cette espèce 
clairement. Pourtant, le type doitencore exister, car la collection du Muséum 
contient quelques exemplaires dece gros Priocnemis,déterminés par SusTERA. 

Bien qu'il n’ait pas encore été signalé de France à ma connaissance, il 
ne semble pas rare dans la région méditerranéenne. J'ai relevé les localités 
suivantes : Algérie : Oran; Var : Fréjus, Mons, Callian; Vaucluse; Drôme : 
Nyons, Dieulefit. Décrit de Sicile (captures de BELLIER DE LA CHAVIGNERIE). 

. Cette éspèce, voisine du P. exaltatus F., en diffère surtout par lés*carac- 
tères suivants : 


Taille plus grande (Q : 10-18 mm.). Segment médiaire fortement strié 


en travers. Les deux premiers segments abdominaux seuls rouges, le 


second nettement renflé, portant une petite tache brune médiane et une 


ee in in 


Kia 


PT un sûr Te A O 
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bande brune postérieure assez étroite. Sur mon exemplaire de Dieulefit, les 
deux premiers tergites sont largement d'un brun-noir. Coloration des 
ailes identique à celle du P. exaltatus. 

Priocnemis Bellieri fréquente les plateaux découverts, au voisinage des 
cours d'eau. A Fréjus, il n'est pas rare en octobre sur les pentes gréseuses 
du Nord de la ville, où il butine sur Foeniculum piperitum. 

M. L. Berranp Pa trouvé à Mons (Var) en septembre, trainant une Neme- 
sia (Mygale maconne). 


Pompilus meticulosus Ach. Costa. — Q assez communes sur les pen- 
tes dénudées de la région fréjusienne, au printemps et en automne. Dans 
les mêmes lieux, j'ai capturé plusieurs G qui correspondraient à des Pom- 
pilus spissus Scuöpte de grande taille : or P. spissus est un insecte sep- 
tentrional très rare en Provence. Les 5 de Pompilides étant très mal 
connus, la question reste posée. 


EUMENIDAE. 


Au sujet de l'Odynerus (Lionotus) atratus, décrit dans ma précédente 
note, j'émettais toutes réserves sur la validité de cette espèce, étant donné 
la complexité actuelle du grand genre Odynerus. 

De fait, grâce à un renseignement écrit dont je remercie vivement 
M. J. M. Dusmer, de Madrid, j'ai pu identifier mon prétendu type avec la 
Q d'O. Doursi Saussure, espèce rare d'Espagne et d'Afrique du Nord, 
dont il ne diffère pratiquement pas. 

O. atratus devra donc tomber en synonymie avec O. Doursi, Guépe 
nouvelle pour la France. Deux exemplaires de cette Odynère, déterminés 
par M. Dusmer, figurent dans les collections du Muséum et correspondent 
exactement à ma précédente description. 

Saussure avait décrit O. Doursi sur un co, et la © avait été méconnue 
pendant quelques années, quoique plus fréquente, M. Dusmer l'ayant 
décrite en 1903 sous le nom de matritensis. En 1909, il a rectifié lui-même 
cette espèce. (Véspidos, Euménidos y Masaridos de España. Supl. secundo. 
Memorias del Primer Congresso de Naturalistas Españoles. Zaragoza, 1909.) 


SPHEGIDAE. 


M. O. W. Ricmaros a décrit de l’île de Porquerolles deux Fouisseurs 
nouveaux (Bull. Soc. ent. Fr., [1928], p. 218). J'ai retrouvé ces deux 
Insectes aux environs de Fréjus : 


Astata provincialis Ricuarps. — Seul un G' de cette espèce, pris dans. 
l'Estérel, au Trayas (Var) en juillet 1926, était connu de notre pays. Les 
autres exemplaires venaient d’Espagne. | 

J'ai pris une Q en jain 1933, dans les Maures, près de Saint-Aygulf. 
Elle était posée en plein soleil au milieu d'un chemin, sans bouger, fait 
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déjà observé chez les autres Astata. Sa morphologie correspond bien a la 
description originale, sauf pour l'aire peu ponctuée du mésonotum qui se 


distingue mal. 


Notogonia sculpturata Kou, (= praetermissa Ricuarps). — D'après 
M. L. BerLawD (communication orale), les types de KomL au musée de 
Vienne sont pratiquement identiques aux exemplaires décrits de Porque- 
rolles par M. Rıcnaros. 

Cette petite espèce, facile à séparer du banal N. pompiliformis, ne 
semble pas rare aux environs de Fréjus : je l'y ai trouvée à diverses 
époques de l'année, même en décembre 1931 où une Q était en chasse sur 
un mur ensoleillé de Saint-Raphaël. 


Rhopalum Kiesenwetteri A. Morawirz. — Capturé çà et là sur les 
Roseaux, au bord des étangs de Villepey et de Saint-Raphaël, en août- 
septembre. Ce rare Crabronien, dont j'ai trouvé 4 gf et 4 ©, manquait 
jusqu'ici dans les collections du Muséum. 

La © est reconnaissable à son clypéus très saillant et son corps entiè- 
rement noir. Le ç, en plus des carac- 
tères signalés dans la Faune de France 
(L. Berranp, 1925), offre quelques par- 
ticularités très apparentes (fig. 2) : 


Antennes : Scape jaune, court. 2° ar- 
ticle jaune et très dilaté en dessous, 
brun en dessus. Tous les autres arti- 
cles sont bruns, luisants, le 4° et le 
5¢dilatés et trés saillants inférieurement. 

Corps entièrement noir. 7° tergite ab- 
Fig. 2. Rhopalum Kiesenwetteri Y, <6. dominal échancré. Pattes antérieures 

relativement courtes, jaunes avec les 
fémurs noirs. 

Pattes moyennes : tibias longs et jaunes. Articles 2, 3 et 4 des tarses 
très dilatés, cordiformes, blanes, tachés de noir à la base. 

Pattes postérieures : tibias noirs et renflés. Articles des tarses longs et 
gréles, noirs. 


Résumé. 


Dans cette note et la précédente j'ai cité, parmi les Hyménoptères fréju- 
siens, les cas particulièrement mal connus au point de vue faunistique. On 
y trouvera notamment trois Béthylides et un Euménide non signalés en 
France, un Euménide nouveau (Pterochilus nitens), et quelques” préci- 
sions sur les G du Pompilide Cryptochilus hispanicus Susr et du Sphé- 
gide Rhopalum Kiesenwetteri Morawırz. Ces premiers résultats montre- 
ront, je l'espère, l'intérêt zoologique de la basse vallée de l’Argens. 


A 
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Un Zygénide nouveau pour la France 
Procris subsolana Star. [Ler.] 


par G. PravieL. 


Grâce à leur vol diurne, à leur taille, à leur abondance en général dans 
les stations qu'ils habitent, les Zygénides sont des Papillons faciles à 
trouver. Les amateurs ne les négligent pas comme il arrive pour beaucoup 
de petits Lépidoptères. Aussi peut-il sembler étonnant qu'on trouve encore 
en France des espèces de ce groupe qui n’y étaient pas connues. 

C'est pourtant le cas de Procris budensis Spryrr, décrit comme son 
nom l'indique des environs de Buda-Pest, en 1858. Il a été signalé tout 
récemment de Douelle (Lot), par M. Luomme dans son Catalogue des Lépi- 
doptères français. Je dois à M. Luomme un exemplaire de Douelle et l'étude 
anatomique des génitalia a confirmé cette détermination. D'ailleurs Procris 
budensis ne se trouve pas en France que dans le Lot; il existe dans les 
Alpes-Maritimes, à Saint-Barnabé, où je l'ai pris le 22 mai 1932 et où 
M. Gazer, de Vence, la retrouvé à la même époque l'an dernier. Il existe 
aussi dans les bois de Mougins (Alpes-Maritimes) (coll. pu Dresnay) et dans 
les Hautes-Alpes, au Lautaret, où l’a rencontré mon collègue et ami André 
BAYARD. 

La présence de Procris budensis en France n’a pas besoin de s'expli- 
quer par une immigration récente qui serait difficile á admettre dans des 
localités aussi dépourvues de communications que Saint-Barnabé. Notre 
ignorance au sujet de P. budensís en France a découlé sûrement de la confu- 
sion de ce Procris avec d'autres espèces voisines. 


Il en est de même pour un autre Procris, P. subsolana Ster. J'avais capturé 
à Colmars (Basses-Alpes), à Vallouise (Hautes-Alpes), enfin au Boréon 
(Alpes-Maritimes), entre 1.000 et1.700 mètres et toujours au mois de juillet un 
Procris dont la détermination fut assez délicate. Ce Procris ne pouvait être 
confondu avec globulariae Hs. et cognata H.S. (au sens où ces noms sont 
appliqués par le Dr Jorpan, dans Serrz vol. II), à cause de son armure 
génitale G' extrémement spéciale, le pénis portant sur sa pars inflabilis trois 
grands cornuti en forme d'ergot. 

Le Dr Jorpax au début de son étude des Procris (loco cit.) indique qu'il a 
étudié la plupart des espèces qu'il a eues entre les mains à ce point de vue. 
Or il ne parle pas des particularités du Procris que j'avais sous les yeux. 

D'autre part le Dr Scaminr dans « Contribution à la faune des Lépidopteres 
des Alpes-Maritimes » parue dans Lepidoptera, [1928], fasc. 3, p. 132 et 
438) indiquait qu'il avait trouvé, en juillet, au Boréon deux Procris paraissant 
nouveaux. 

J'écrivis au Dr Scaminr pour savoir si ces Procris des Alpes-Maritimes 
avaient été identifiés ou décrits. Il me répondit que non. 
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Or en lisant l'étude déjà ancienne de STAUDINGER sur les Procris (Ino) 
dans la Stett. ent. Z. [1862], (p. 341-359), on voit que celui-ci y decrit sous 
le nom de subsolana un Procris de Hongrie et de Grèce qu'il regarde 
comme une variété de Procris cognata Rs. 

Plus tard, en 1901, dans son Catalogue il considère toujours subsolana 
comme une forme de cognata Rs., assez insignifiante puisqu'il ne la carac- 
térise que par ces deux mots : v. minor, obscurior. 11 lui donne comme 
patrie l'Autriche du Sud, la Hongrie, la Grèce, la Dalmatie et la Lydie. 

Précisément mes Procris des Alpes françaises étaient plus petits et plus 
obscurs que les autres Procris du groupe de globulariae avec lesquels on 
aurait pu les comparer. Je pus me convaincre en examinant des exem- 
plaires authentiques de la subsolana de Hongrie et en les confrontant tous 
deux à la description de StaunixGER, qu'il s'agissait du même papillon. 
L'examen microscopique de l’armure génitale le confirma en montrant 
l'identité du papillon de Hongrie et de celui des Alpes. Procris subsolana 
est donc français. 


Il faut maintenant se demander quelle est la valeur de cette forme. Je n'ai 
pas l'intention de traiter ici le sujet en détail, préparant en collaboration 


avec M. André Bayarp une Revision des Procris où la question sera étudiée. 


J'indique seulement que l’armure génitale des g‘, certains caractères externes 
(antennes, petitesse de la tête), la façon dont se manifeste ici le dimor- 
phisme sexuel (rapport de l’envergure de la © à celle du & plus grand que 
chez globulariae Hs. et cognata H. S.) concordent pour faire regarder 
subsolana comme une espèce tout à fait distincte des autres. 

De même, le fait que j'ai pu observer la présence simultanée à Colmars 
(Basses-Alpes) des trois Procris : globulariae Hs., cognata H. S. et subso- 
lana StGrR., montre bien qu'il ne s'agit pas d'une sous-espèce ou race 
géographique. 

A. Naurock a exprimé une opinion semblable dans la Z. dst. ent. Ver., 
[1931], p. 91. 

Procris subsovana Srer. paraît exister dans les Pyrénées. J'en possède 
un exemplaire de Vernet-les-Bains (capture certainement ancienne). Il est 
probable que, comme budensis Speyer, il a été confondu avec d'autres 
formes et c'est pourquoi son existence en France a été méconnue. Je ter- 
minerai cette note en rappelant que j'ai pris ici les noms globulariae Hs. 
et cognata H. S. dans le sens où les comprend le Dr Jorvan dans Skırz, II, 
afin d'éviter toute confusion. 

M. Bayar et moi serons reconnaissants à ceux de nos collègues qui 
pourront nous envoyer des matériaux pour la contribution à l'étude des 


Procris que nous préparons actuellement. 
He. 


Le Secrélaire-gérant : L. CHOPARD. 
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